
i n f o r m a t i o n s Une population hétérogène 
Dès l'origine, en 1970, cotisaient à 
l'Ircantec les agents non-titulaires de 
l'État. Ainsi de nombreux personnels 
non titulaires, bien qu'étant employés à 
des missions de service public, étaient 
exclus du champ d'application du régi­
me de retraite complémentaire. 
C'est en 1973 qu'on corrige cette 
injustice en intégrant à l'Ircantec les 
agents non-titulaires des départe­
ments, des communes et du secteur 
hospitalier. Dans le même temps, les 
non-titulaires de la Banque de France, 
d'EDF et de GDF ont aussi été affiliés à 
l'Ircantec. 
Les agents titulaires salariés à temps 
non complet (moins de 28 heures/se­
maine) des collectivités territoriales 
cotisent également à l'Ircantec. Les 
fonctionnaires sans droit à pension 
(moins de 15 ans de service public) 
sont réaffiliés au régime général et à 
l'Ircantec. 
En 1973, cotisent également les maires 
et les maires adjoints, puis en 1992 les 
conseillers généraux et régionaux, ainsi 
que les conseillers municipaux perce­
vant des indemnités. Enfin, les ministres 
non fonctionnaires cotisent également à 
l'Ircantec. Malgré une demande insis­
tante des représentants de la parité 
syndicale, le droit à la retraite complé­
mentaire pour les CES est toujours refu­
sé par les ministres de tutelle (ce qui est 
contraire à la loi de généralisation de 
1972 sur les retraites). 

Tributaire de l'emploi public 
L'institution reste tributaire d'événe­
ments extérieurs qu'elle ne maîtrise pas, 
en particulier l'emploi public. 
L'augmentation du nombre de ses coti­
sants n'est pas forcément bon signe 
puisqu'il marque un recours toujours 
plus important au temps partiel et à 
l'emploi précaire. 
Autre spécificité : la durée de cotisa­
tion. Du fait de la nature même de leurs 
fonctions, de nombreux cotisants ont 
une carrière courte, inférieure à neuf 
ans en moyenne. Pour la majorité des 
cotisants, l'Ircantec n'est d'ailleurs pas 
le régime complémentaire principal. Un 
état de fait qui a pour conséquence de 
multiplier le nombre de comptes 
ouverts auprès de l'institution. Ils sont 
aujourd'hui près de 16 millions. 
Aujourd'hui, l'institution est gérée par la 
direction des retraites de la Caisse des 
dépôts et consignations. Si le siège 
social de l'Ircantec a toujours été à 
Paris, la majorité des services gestion­
naires est en revanche située à Angers. 
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" Ode aux Sans Logis 
et oubliés de la Vie " 

Chaque année, les hivers se révèlent meurtriers pour les " sans domi­

cile fixe " (SDF). L'année 1996 n'a pas échappé à ce triste constat et 

l'annonce dans un journal de 160 morts au moins en Europe par le 

froid dont 16 en France a suffisamment ému notre collègue Marcel 

Fraysse de Saint Pierre du Mont (40) pour que cela lui inspire le 

poème ci-après en hommage à ces sans abris. Ce poème est intitulé : 

" Ode aux Sans Logis et oubliés de la Vie " 

Je n'existe pas ! 
Dehors, je suis seul 
Le jour et la nuit 
Comme le mort qui gît. 
Seul, dans son linceul 
Le monde, insensible 
Passe autour de moi. 
Personne ne me voit. 
Je n'existe pas ! 

Je n'existe pas ! 
Je reste seul, toujours 
Et toujours, j'ai froid 
Eté comme hiver. 
Mon cœur, sans amours 
Seul, se désespère 
Car nul ne me suit 
Voisin ou ami. 
Je n'existe pas ! 

Je n'existe pas ! 
Sans fric et sans frac 
Et toujours traînant 
Juste un pauvre sac 
Sur le caillou mesquin. 
De ce chemin, sans fin 
Qui ne mène à rien 
Nul ne m'aperçoit. 
Je n'existe pas ! 

Je n'existe pas ! 
Le temps qui s'écoule 
Sans fin, me bouscule 
Amenant mes pas 
Droit, vers mon trépas 
A chaque minute, 
Il est déjà là 
Fait partie de moi. 
Je n'existe pas ! 

Je n'existe pas ! 
Nuit froide et étoilée 
Triste chape d'ennui. 
Mon corps fatigué 
S'est courbé, soumis 
Sur cette terre nue 
Que je ne vois plus 
Puisque, maintenant 
Je n'existe plus. 

14 
a r c e n c ie l , bulletin de l'association des anciens de la météorologie, numéro 147 




